
Arbitrageur

Description

Dans le secteur de la publicitÃ© en ligne, un arbitrageur est une entreprise spÃ©cialisÃ©e dansÂ la
maximisation des gains par lâ€™achat et la revente dâ€™espace ou dâ€™attention publicitaireÂ (arbitrage
publicitaire). Son activitÃ© rÃ©side dans lâ€™achat dâ€™emplacements publicitaires payÃ©s au coÃ»t
par clic (CPC) dans lesquels il place des liens vers des sites lui appartenant, aux contenus
rÃ©dactionnelsÂ Â« piÃ¨ges Ã  clics Â»(clickbait), ayant pour seule finalitÃ© dâ€™offrir une visibilitÃ©
aux nombreuses publicitÃ©s qui y sont placÃ©es, et de gÃ©nÃ©rer ainsi un effet multiplicateur. Sur les
sites des mÃ©dias dâ€™information, ces liens vers ces succÃ©danÃ©s dâ€™articles prennent la forme de
vignettes composÃ©es dâ€™un titre et dâ€™une image Ã  cliquer. PlacÃ©e le plus souvent en bas
dâ€™une page web, Ã  la suite dâ€™un article de presse, une mosaÃ¯que de vignettes est repÃ©rable
grÃ¢ce Ã  son intitulÃ©Â Â« Ailleurs sur le web Â»,Â Â« Ã€ dÃ©couvrir sur le web Â»,Â Â« Ã€ voir
aussi Â»,Â Â« Vous aimerez aussi Â», ou encoreÂ Â« RecommandÃ©s pour vous Â».Â La gestion de ces
emplacements publicitaires est confiÃ©e par les Ã©diteurs Ã  dâ€™autres intermÃ©diaires, que sont les
plates-formes spÃ©cialisÃ©es dansÂ la recommandation de contenus (content discovery), Ligatus, Taboola
et Outbrain se partageant le marchÃ© franÃ§ais.

PrÃ©sent dans neuf pays europÃ©ens (Allemagne, Autriche, Suisse, France, Belgique, Pays-Bas, Espagne,
Italie et Turquie), le rÃ©seauÂ LigatusÂ est une filiale de Gruner+ Jahr, groupe de presse appartenant au
gÃ©ant allemand Bertelsmann. Ligatus annonce reprÃ©senter plus deÂ 1 200Â sitesÂ premiumÂ et
gÃ©nÃ©rer chaque mois plus de 31 milliards dâ€™impressions publicitaires (affichage dâ€™un
Ã©lÃ©ment publicitaire). En France, elle travaille pour RTL,Â LesÂ EchosÂ etÂ LibÃ©ration. Les plates-
formes Taboola et Outbrain sont, quant Ã  elles, dâ€™origine israÃ©lienne. Comptant parmi ses clients de
grands mÃ©dias amÃ©ricains comme NBC, The Weather Channel, Fox Sports, Tribune Publishing ou
encoreÂ USA Today,Â TaboolaÂ revendique Ã  son actif 360 milliards de recommandations de contenus
pour un milliard de visiteurs uniques chaque mois. En France, BFM TV,Â Lâ€™ExpressÂ et Eurosport font
appel Ã  ses services. Plate-forme la plus active sur le marchÃ© franÃ§ais,Â OutbrainÂ est prÃ©sente,
selon Comscore, sur plus de 400 sites et enregistre 28 millions de visiteurs uniques. Elle compte la plupart
des grands mÃ©dias dâ€™information parmi ses clients, notamment TF1, Radio France,Â Le Monde,Â 
Le Figaro,Â Lâ€™Equipe,Â Le Parisien,Â LibÃ©rationÂ (en contrat Ã©galement avec Ligatus),Â 20 
Minutes, LagardÃ¨re mais Ã©galement la rubrique ActualitÃ©s du portail dâ€™Orange ou Webedia (sites
750g, Purepeople, PuremÃ©dias, Terrafemina…). Ã€ lâ€™Ã©chelle mondiale, Outbrain dÃ©clare toucher
557 millions de visiteurs uniques et proposer aux internautes plus de 200 milliards de recommandations
chaque mois.

Dans les blocs de recommandation de contenus que signent Ligatus, Taboola et Outbrain, avec les
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formulesÂ Â« sponsorisÃ© par Â»Â ouÂ Â« recommandÃ© par Â», sont rassemblÃ©s Ã  la fois des liens
vers des articles de presse Ã©ditÃ©s par le mÃ©dia client lui-mÃªme ou en provenance du groupe auquel
il appartient (lien vers des articles deÂ Lâ€™ObsÂ ou deÂ TÃ©lÃ©ramaÂ sur le site duÂ MondeÂ par
exemple), des contenus de marque (en provenance dâ€™annonceurs) et des contenus proposÃ©s par les
arbitrageurs.Â Â« 30 astuces pour vous simplifier la vie Â»Â Â« Perdre du poids Â»,Â Â« Retomber 
amoureux aprÃ¨s 40 ans Â»Â : les sujets des rÃ©dactionnels proposÃ©s par ces derniers sontÂ des
incitations Ã  cliquer sur le lien. En parfait dÃ©calage, parfois mÃªme choquant, avec les articles de presse
avec lesquels ils cohabitent sur la page web, ils trahissent bien souvent lâ€™identitÃ© du site des
mÃ©diasÂ premiumÂ qui les hÃ©berge.Â Image et titre racoleursÂ servent uniquement Ã  rediriger les
internautes vers des pages aux contenus Ã©ditoriaux pauvres (people, sexe, cuisine, bien-Ãªtre, sport…)
truffÃ©es dâ€™annonces publicitaires en tout genre. DotÃ©e dâ€™une Ã©quipe constituÃ©e de
rÃ©dacteurs et deÂ trafic managers, la sociÃ©tÃ© britannique Traffic Addicts, bien nommÃ©e, alimente
en contenus et gÃ¨re les revenus publicitaires de ses sites Pause Fun, Pause People, Pause Sport, Foot
Espagnol, Food Powa. Leur nom sâ€™affiche discrÃ¨tement en bas de chacune des vignettes composant
lâ€™espace rÃ©servÃ© aux contenus recommandÃ©s sur les sites dâ€™information.

Lâ€™argument commercial des plates-formes de recommandation de contenus est dâ€™offrir aux
annonceurs et aux sites web dont elles sont les prestataires une meilleure efficacitÃ© en termes
dâ€™audience et dâ€™attention des consommateurs â€“ qui se plaignent dâ€™Ãªtre trop sollicitÃ©s par la
publicitÃ© â€“ face Ã  la popularitÃ© des bloqueurs de publicitÃ© (voirÂ La remÂ nÂ°40, p.86) et Ã  la
contre-performance de lâ€™affichage traditionnel sous forme de banniÃ¨res. Les solutions proposÃ©es,
selon Ligatus,Â Â« sont intÃ©grÃ©es de maniÃ¨re harmonieuse aux flux Ã©ditoriaux de nos sites 
partenaires. Elles attirent ainsi lâ€™attention des utilisateurs sans interrompre leur navigation. Moins 
dâ€™intrusion, plus dâ€™efficacitÃ© Â». Si les espaces rÃ©servÃ©s aux contenus recommandÃ©s sont
bien dÃ©limitÃ©s,Â la place qui leur est accordÃ©e dans le dÃ©roulÃ© des pages entraÃ®ne
nÃ©anmoins une certaine confusion. Sans aucun rapport avec lâ€™article de presse affichÃ© sur la
mÃªme page, ils prÃ©cÃ¨dent nÃ©anmoins la liste des articles de la rÃ©daction proposÃ©sÂ Â« sur le
mÃªme sujet Â».Â Â« En mettant en avant des contenus parfois mÃ©diocres, ce systÃ¨me dÃ©figure 
complÃ¨tement les sites et abÃ®me les marques mÃ©dias Â»Â regrette FrÃ©deric Filloux, Ã©diteur de
Monday Note, qui ajouteÂ :Â Â« Le recours Ã  ces sociÃ©tÃ©s illustre surtout le fait que les Ã©diteurs ont 
Ã©chouÃ© Ã  crÃ©er leur propre moteur de recommandation. Â»

Lâ€™intÃ©rÃªt pour les Ã©diteurs de presse dâ€™accueillir en bonne place sur leurs pages web des
contenus rÃ©dactionnels issus dâ€™entreprises tierces rÃ©side uniquement dansÂ les revenus, sous la
forme de minima garantis, que leur assurent les plates-formes Ligatus, Taboola et Outbrain, lesquelles par
ailleurs sont censÃ©es assurer un travail de modÃ©ration. Ces plates-formes qui vivent de la
recommandation de contenus ne sauraient elles-mÃªmes Ãªtre trop exigeantes quant Ã  la qualitÃ© des
contenus fournis par les arbitrageurs au regard des sommes importantes que ces derniers leur versent.Â 
Â« Certains acteursÂ peuvent vous proposer dâ€™investir jusquâ€™Ã  un million dâ€™euros par mois, 
soit deux fois plus que ce que vous proposent vos annonceursÂ premiumsÂ Â», explique au Journal du Net
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(JDN) Victor Charpin, directeur gÃ©nÃ©ral adjoint de Ligatus Europe du Sud, qui doit parfois refuser des
offres trÃ¨s lucratives mais de mÃ©diocre qualitÃ©. Ainsi se pose Ã  luiÂ un dilemme identique Ã  celui
que les moteurs de rechercheÂ ont dÃ» rÃ©soudre face aux fermes de contenus nÃ©es en 2005 (voir La 
rem nÂ°17, p.60) : ils avaient fini par dÃ©classer ces contenus de leurs rÃ©sultats pour gagner en
crÃ©dibilitÃ© (voirÂ La remÂ nÂ°18-19, p.45).

Câ€™est le systÃ¨me de la course Ã  lâ€™audience qui est pernicieux, comme le dÃ©crit Claire Richard
dans son enquÃªte sur ce sujet pour le site Rue89/Lâ€™ObsÂ :Â Â« Des sites mÃ©dias aux abois pour qui 
les revenus dâ€™Outbrain sont une manne indispensable. Un service de recommandation de contenus, lui 
aussi tenu aux chiffres. Des arbitrageurs qui produisent des contenus sur la base de leur viralitÃ©, 
câ€™est-Ã -dire leur capacitÃ© Ã  choquer, surprendre ou titiller, et qui tentent de se dÃ©marquer de plus 
en plus. Et nous, qui cliquons. Â»

Si Ligatus, Taboola et Outbrain nâ€™adoptent pas une politique de sÃ©lection de contenus rÃ©dactionnels
plus exigeante, les Ã©diteurs pourraient bien se passer de leurs services.Â Â« Peut-Ãªtre se dÃ©cideront-ils 
Ã  le faire lorsque Taboola et Outbrain ne pourront plus leur verser ces fameux montants garantis, ce 
quâ€™ils ont de plus en plus de mal Ã  faire, selon nos informations Â», Ã©crit Nicolas Jaimes dans le
JDN. DÃ©jÃ , sur leur principal marchÃ©, leur position vacille. Ã€ la suiteÂ de graves dÃ©rapages,
comme ce contenu recommandÃ© par Taboola intitulÃ©Â Â« Faites la connaissance de la femme qui fait 
des blagues plutÃ´t drÃ´les sur le viol Â»Â jouxtant un article sur un viol, des mÃ©dias amÃ©ricains,
notamment leÂ New YorkerÂ etÂ Slate, ont choisi de rompre leur contrat avec les plates-formes de
recommandation. Elles gÃ©nÃ©reraient pourtant plus de 30 %Â des revenus publicitaires pour certains.
Plus dâ€™un quart des contenus recommandÃ©s renvoie vers des sites dâ€™arbitrageurs, selon
lâ€™organisation Change Advertising.
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